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Saviez-vous qu’après le Soleil et la Lune, Vénus était l’astre 
le plus lumineux de la voûte céleste? Que le diamant se 
formait dans l’obscurité, sous des pressions inouïes, à des 
températures extrêmes et sur de très longues périodes? 
Que les orchidées produisaient des graines parmi les plus 
petites au monde? Que la libellule était dotée d’une mi-
nuscule centrale nerveuse qui transmet les impulsions 
des yeux aux ailes avec une incroyable rapidité?

Et saviez-vous que ces miracles de la nature, tout comme 
bien d’autres, étaient pour nous autant de paraboles qui 
nous aident à mieux comprendre la Bible et son message?

C’est ce que vous découvrirez dans ce petit ouvrage ins-
tructif et accessible à tous!

Fils de Paul-André Robert, naturaliste et peintre, André Robert est dès l’enfance initié à l’ob-
servation de la nature. Cela l’encouragera, après une formation d’architecte, à consacrer sa 
vie au service du Créateur, tout d’abord en Suisse allemande dans un ministère pastoral, puis 
à Marseille, comme gérant de La Maison de la Bible. Actuellement à la retraite, il habite le 
Jura suisse.
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1. Vénus

D ans l’Antiquité, avec la vision géocentrique1 de l’univers, 
les hommes ne pouvaient comprendre le mouvement des 

planètes qui évoluaient dans toutes les constellations du zo-
diaque. Aussi les appelait-on des «astres errants». Vénus s’ap-
pelait à l’époque «l’étoile du Berger» lorsqu’on l’apercevait le 
soir et «l’étoile du matin» quand elle apparaissait à l’aube.

Après le Soleil et la Lune, bien entendu, Vénus est l’astre le 
plus lumineux de la voûte céleste. En altitude, on peut l’aperce-
voir en plein jour. En 1947, les enfants et moniteurs d’un camp 
chrétien en excursion au Petersgrat2 l’ont tous très bien vue 
près du soleil grâce à leurs lunettes noires. Un autre souvenir 
de jeunesse: un matin, Vénus se levait en face de ma chambre, 
et j’ai vu nettement l’ombre des croisillons de la fenêtre sur la 

1  La Terre était considérée comme le centre de l’univers.
2  Sommet des Alpes suisses, à la frontière entre le canton de Berne et le canton 
du Valais, qui culmine à plus de 3000 mètres d’altitude.
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paroi à la tête de mon lit. J’étais très heureux qu’une «petite 
étoile» puisse éclairer la pièce!

Il est en outre impressionnant d’observer à la jumelle les dif
férents quartiers de Vénus, tout comme ceux de la Lune!

Les phases de Vénus
© Statis Kalyvas - VT-2004 programme

Du fait que Vénus évolue entre le Soleil et la Terre, à sa 
conjonction supérieure, elle se trouve à 258 millions de kilo-
mètres de notre planète. Elle est donc petite, toute ronde et bien 
éclairée par le Soleil. A sa conjonction inférieure, comme elle 
n’est plus qu’à 41 millions de kilomètres de la Terre, son dia-
mètre apparent est beaucoup plus grand. Il demeure toutefois 
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invisible, puisque la face qu’elle présente à la Terre est dans 
l’ombre. Comme le montre le schéma ci-contre, entre la pleine 
et la nouvelle Vénus, le croissant, tout en devenant toujours 
plus grand, s’amincit.

Nous ne verrons jamais Vénus en pleine nuit, car elle n’est 
visible que près du Soleil, soit le soir dans les dernières lueurs 
du crépuscule, soit le matin dans les premières lueurs de l’au-
rore, mais au maximum trois heures après le coucher du soleil 
et trois heures avant son lever.

Que dit la Parole de Dieu?
C’est à la fin de notre Bible que nous rencontrons l’expres-

sion «l’étoile du matin», qui est d’ailleurs répétée trois fois.
Le premier passage est 2 Pierre 1.19:

Et nous considérons comme d’autant plus certaine 
la parole des prophètes. Vous faites bien de lui prêter 
attention comme à une lampe qui brille dans un lieu 
obscur jusqu’à ce que le jour commence à poindre et 
que l’étoile du matin se lève dans votre cœur…

La deuxième fois, c’est à l’Eglise de Thyatire que le Seigneur 
dit: «Au vainqueur, à celui qui accomplit mes œuvres jusqu’à 
la fin, je donnerai (…) l’étoile du matin» (Apocalypse 2.26-28).

Le troisième texte se trouve tout à la fin de l’Apocalypse. 
Et là, il est surprenant de constater que le Seigneur Jésus lui-
même se compare à l’étoile du matin: «Je suis (…) l’étoile bril-
lante du matin» (Apocalypse 22.16).
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Ce sont là les trois seuls passages de l’Ecriture qui compor
tent cette expression.

L’étoile du Berger 
S’il s’agit de la même planète, à laquelle le Seigneur se com-

pare, n’osons-nous pas mettre un «B» majuscule à Berger? Avant 
que vienne la nuit, «où personne ne peut travailler» (cf. Jean 9.4), 
combien avons-nous besoin de l’étoile du Berger pour nous gui-
der et nous éclairer dans notre marche chrétienne!

Trois textes nous parlent du Berger, et à chaque fois, le terme 
est précédé d’un adjectif qualificatif.

La première mention se trouve en Jean 10.11: «Je suis le bon 
berger. Le bon berger donne sa vie pour ses brebis» (cf. Jean 
10.14-15). Nous pensons aussi à la brebis perdue de la parabole, 
que le bon Berger cherche «jusqu’à ce qu’il la retrouve» et qu’il 
«met avec joie sur ses épaules» (Luc 15.4-5). Ce Berger n’est-il 
pas «devenu pour tous ceux qui lui obéissent l’auteur d’un salut 
éternel»? (Hébreux 5.9).

Le deuxième texte se trouve en Hébreux 13.20-21:

Le Dieu de la paix a ramené d’entre les morts notre 
Seigneur Jésus, devenu le grand berger des brebis 
grâce au sang d’une alliance éternelle. Qu’il vous 
rende capables de toute bonne œuvre pour l’ac-
complissement de sa volonté, qu’il fasse en vous ce 
qui lui est agréable par Jésus-Christ.
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 Il est ici question du grand Berger qui, par son sang versé, a 
vaincu l’ennemi de notre âme et peut, de ce fait, nous rendre ca-
pables d’accomplir la volonté de Dieu et de lui être agréables. Et 
en 1 Corinthiens 15.57, nous lisons: «Mais que Dieu soit remercié, 
lui qui nous donne la victoire par notre Seigneur Jésus-Christ!»

Le troisième texte se trouve en 1 Pierre 5.4, et juste avant, 
il est dit que les anciens doivent prendre soin du troupeau de 
Dieu en étant eux-mêmes des modèles:

Ainsi, lorsque le souverain berger apparaîtra, vous 
recevrez la couronne de gloire qui ne perd jamais 
son éclat.

Il est beau de penser que le Souverain de l’univers nous ré-
compensera en nous donnant «la couronne de gloire qui ne perd 
jamais son éclat». 

Ainsi, nous arrivons à la constatation suivante:

•• le bon Berger est donné pour notre salut,

•	 le grand Berger pour notre marche victorieuse,

•	 le souverain Berger pour notre glorification.

L’étoile du Berger devient  
l’étoile du matin

La planète, va-t-elle disparaître? A nos yeux seulement, et 
pour un temps très court, jusqu’à ce qu’elle réapparaisse le 
matin. Mais qu’en est-il de notre Seigneur? Va-t-il, lui aussi, 
disparaître, nous abandonner? Jamais! Pour nous, la situation 
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est différente. Il est en effet intéressant de constater que les 
références au Berger se trouvent en Jean 10, Hébreux 13 et 
1 Pierre 5 (dernier chapitre de la première épître de Pierre). Et 
en 2 Pierre 1, soit au premier chapitre de sa deuxième épître, 
nous avons déjà la référence à l’étoile du matin (cf. Apocalypse 
2; 22). Toutes ces mentions du Berger et de l’étoile sont à la 
suite, dans un ordre parfait, et c’est Pierre qui fait le lien entre 
elles. Même si, à la fin du temps de la grâce, une nuit terrible 
envahit notre monde, l’aube d’un jour nouveau va pointer. Et 
pour nous, l’étoile du matin se lève dans notre cœur (cf. 2 Pierre 
1.19), alors que nous sommes toujours au bénéfice de la sollici-
tude de notre bon et grand Berger.

Ce premier texte sur l’étoile du matin précise:

Nous considérons comme d’autant plus certaine la 
parole des prophètes. Vous faites bien de lui prêter 
attention comme à une lampe qui brille dans un lieu 
obscur jusqu’à ce que le jour commence à poindre et 
que l’étoile du matin se lève dans votre cœur. 

Il est assez facile de deviner la position des planètes dans 
les constellations du zodiaque, mais il est tout aussi possible de 
la connaître de manière exacte par le calcul. De même, la Bible 
nous indique comment nous orienter dans notre cheminement: 
«Ta parole est une lampe à mes pieds et une lumière sur mon 
sentier», lisons-nous au Psaume 119.105. Cette Parole ne nous 
promet pas seulement la présence d’un bon Berger pour nous 
conduire, elle nous assure qu’il fait sa demeure en nous (cf. 
Jean 14.23). Et Paul le précise en ces termes: «Christ en vous, 
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l’espérance de la gloire» (Colossiens 1.27). Et en Romains 5.5, 
il écrit:

Or, l’espérance ne trompe pas, parce que l’amour 
de Dieu est déversé dans notre cœur par le Saint-
Esprit qui nous a été donné.

Le deuxième texte, qui se trouve en Apocalypse 2.26-28, dit:

Au vainqueur, à celui qui accomplit mes œuvres 
jusqu’à la fin, je donnerai autorité sur les nations 
(…) et je lui donnerai l’étoile du matin.

Le Seigneur lui-même nous donne sa victoire. Mais quelle 
erreur de chercher aujourd’hui «autorité sur les nations» sans 
l’étoile du matin, c’est-à-dire sans Christ! Le Seigneur ne disait-il 
pas à Pilate: «Mon royaume n’est pas de ce monde [du monde 
actuel]» (Jean 18.36)?

Le troisième texte, que nous trouvons en Apocalypse 22.16, 
soit à la dernière page de notre Bible, précise: «Je suis le rejeton de 
la racine de David et son descendant, l’étoile brillante du matin.» 
Lorsqu’elle paraîtra dans le ciel, l’étoile brillante du matin sera vi-
sible pour toute l’humanité en même temps! Car en Apocalypse 
1.7, il est dit: «Tout œil le verra, même ceux qui l’ont transpercé, et 
toutes les familles de la terre pleureront amèrement sur lui.» 

Cependant, pour que cette apparition glorieuse soit possible, 
il fallait d’abord que le «rejeton de la racine de David» paraisse, 
ce qui a eu lieu lors de la première venue de Christ: 

Il s’est dépouillé lui-même en prenant une condi-
tion de serviteur, en devenant semblable aux êtres 
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humains. Reconnu comme un simple homme, il 
s’est humilié lui-même en faisant preuve d’obéis-
sance jusqu’à la mort, même la mort sur la croix.

Philippiens 2.7-8

Et Christ a fait cela afin d’offrir «un si grand salut» (cf. Hébreux 
2.3) aux hommes de toutes nations qui l’acceptent!

Il y a plus de 3400 ans, un devin de Mésopotamie, qui avait 
été appelé à maudire Israël, a été contraint par Dieu de faire 
cette surprenante déclaration:

Je le vois mais non maintenant, je le contemple, 
mais non de près, un astre sort de Jacob, un sceptre 
s’élève d’Israël.

Nombres 24.17

Si Balaam a pu le voir il y a si longtemps, combien mieux pou-
vons-nous aujourd’hui, par anticipation et avec toute la révéla-
tion dont nous disposons, le voir se lever dans notre cœur avant 
sa venue prochaine! L’astre est sorti de Jacob il y a 20 siècles, et 
les mages, descendants du devin, l’ont vu et sont venus adorer 
l’enfant Jésus à Bethléhem (cf. Matthieu 2.1-2).

En revanche, l’accomplissement de la deuxième partie du 
verset («Un sceptre [signe de royauté] s’élève d’Israël») est en-
core à venir. Chaque mot est pesé. Il n’est pas dit: «Un sceptre 
s’élève sur Israël» mais: «Un sceptre s’élève d’Israël.» Et ce 
sceptre s’élève sur toutes les nations! De plus, il est dit qu’«un 
astre sort de Jacob». Jacob est le nom de naissance d’Israël; il 
désigne l’homme naturel, le peuple d’aujourd’hui. Et lorsqu’il 
est dit: «Un sceptre s’élève d’Israël», cela désigne l’homme 
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spirituel, avec son nom nouveau, le peuple de demain. La même 
pensée se retrouve en Apocalypse 22.16, où il est parlé à la fois 
du «rejeton de la racine de David» (terrestre) et de «l’étoile bril-
lante du matin» (céleste). Une étoile est forcément au ciel. Cette 
association fait penser au futur règne céleste qui s’établira sur 
une terre restaurée!

Quelle espérance la foi s’approprie!

En conclusion
Les similitudes entre l’étoile du Berger et l’étoile du matin 

sont remarquables, bien évidemment, puisqu’il s’agit de la même 
planète et, pour nous, de la même Personne:

•• Le bon Berger pour mon salut…

•	 L’étoile du matin qui se lève dans mon cœur.

•	 Le grand Berger pour ma marche victorieuse…

•	 L’étoile du matin à celui qui vaincra.

•	 Le souverain Berger pour ma couronne de gloire lorsqu’il 
paraîtra…

•	 Jésus, l’étoile brillante du matin: «Et l’Esprit et l’épouse 
disent: ‘Viens!’» (Apocalypse 22.16-17). 

Dans le texte original, il s’agissait d’une seule et même phrase: 
«Je suis l’étoile brillante du matin et l’Esprit et l’épouse disent: 
‘Viens!’» Quelle profondeur d’inspiration! Au cours des siècles, 
avec l’assistance du Saint-Esprit, l’Eglise s’est «préparée comme 
une mariée qui s’est faite belle pour son époux» (Apocalypse 
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21.2). Et maintenant que le Seigneur se présente lui-même 
comme l’étoile brillante du matin, les deux, l’Esprit et l’épouse, 
dans une communion parfaite, disent: «Viens!»

Et la réponse ne tarde pas:

Celui qui atteste ces choses dit: «Oui, je viens bien-
tôt.» Amen! Viens, Seigneur Jésus! Que la grâce du 
Seigneur Jésus-Christ soit avec tous les saints!

Apocalypse 22.20-21

Ainsi s’achève notre Bible!
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2. Le diamant

D ans le livre Les pierres précieuses, le Dr E. Gübelin écrit:

Diamant, quel mot magique! Le symbole de la 
splendeur, l’ornement des couronnes et des objets 
sacrés, le rêve et la parure des reines. (…) La clarté 
limpide, la merveilleuse pureté, le scintillement 
fascinant, le feu éclatant des couleurs de l’arc- 
en-ciel et le vif éclat font du diamant le roi des 
pierres précieuses.»1

Le diamant est l’unique pierre précieuse composée d’un seul 
élément chimique, le carbone. Or, le carbone, corps simple non 
métallique, est le constituant fondamental des matières orga-
niques. Il entre dans la composition de tous les tissus végétaux 
et animaux. Il existe aussi sous forme de gaz, le fameux CO2 qui 
provoque aujourd’hui cet effet de serre sur la planète. C’est une 

1  Dr E. Gübelin, Les pierres précieuses, Sylva, 1969.
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